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LES CAHIERS D’ESPERANCES 
 

Première Partie : Nous nous indignons 

Notre indignation : 
Le constat de notre indignation en 3 thèmes : 
 

1- ECONOMIE 
Problème de rémunération dans l’ESS 
Beaucoup d’emplois précaires dans l’ESS 
 
Prix des produits 
Les clients sont-ils prêts à payer plus cher un produit issu de l’ESS ? 

 Les personnes démunies peuvent-elles accéder aux produits vendus en circuits courts ? 
 
Concurrence entre le système d’économie de marché et l’ESS 
Sortir d’un marché de niche, changement d’échelle 
 
Système de fonctionnement ESS ne sont pas évalué => difficulté à faire évoluer => amélioration 
et développement difficile. 
 
Diversification de l’offre nécessaire 
Diversification passe par l’évolution des structures de production 
 
Dispersion des points d’achats => besoin de plus de points de vente 
Offre rare 
 
Logistique : connaître les contraintes et les couts des transports 
Manque de systèmes de transports adaptés aux circuits courts 
 
Concurrence avec la grande distribution 
Suprématie de la GD 
Retour à des notions existantes et fonctionnant dans les années 70 avant l’avènement de la GD 
 
La GD et les gros groupes doivent être partenaires du développement de l’ESS 
 
Taille des entreprises de l’ESS : grandeur = limite ? 
Problème financier 
Transparence économique 
 
Soutien financier par les pouvoirs publics à des initiatives  
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2- HUMAIN 
 

Problème de disponibilité des bénévoles 
Problème de formation 
Problème de recrutement 
Articulation nécessaire des acteurs : mise en réseau 
Quelle implication citoyenne dans l’ESS ? 
Changer les habitudes de consommation 
Quelle réelle représentativité des élus de l’ESS ? 
Convaincre le consommateur et instaurer la confiance 
 
 
 

3- DIVERS 
 

Manque d’adéquation entre les matériaux locaux disponibles en circuits courts et les 
préconisations des constructeurs  (réglementation à améliorer dans ce sens) 
Répondre aux contraintes sanitaires 
Méconnaissance des enjeux alimentaires 
 
Faut-il nécessairement valider une démarche ESS ? 
Les coop ont-elles un rôle positif ? 
 
Manque d’information, de visibilité auprès des consommateurs non avertis. 
Communication autour des circuits courts à améliorer 
 
Comment communiquer sur la nécessité de l’engagement citoyen ? 
 
Manque de volonté et d’implication politique 
 
Qu’existe-t-il dans les autres pays ? échanges internationaux de bonnes pratiques 
 

 
 

Chapeau ou titre Indignation :  
 

Quels moyens uti l iser pour mobil iser le plus grand nombre de citoyens 
vers la consommation responsable ? 
Les circuits courts sont-i ls un de ses vecteurs de croissance ?  
 
Vos indignations deviendront ainsi le chapeau de vo tre contribution aux cahiers. 
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 LES CAHIERS D’ESPERANCES 
 

Deuxième partie : nous faisons la preuve, nous 
proposons 

Présentation de l’initiative 1 : Circuits courts et alimentation : une aubaine p our 
les territoires et leurs habitants. L'expérience Lu beron Paysan. (Pourquoi et 
Quoi ?) 
Pourquoi : Témoignage permettant de comprendre les contraintes et les avantages des circuits 
courts alimentaires. 
 
Quoi : Présentation du collectifs Luberon Paysans : 2 boutiques tenues par les agriculteurs en 
Luberon (basées à La Tour d’Aigues et Apt) où sont commercialisés les produits issus de l’agriculture 
locale. Développement d’une plateforme d’approvisionnement pour la restauration collective.  
 
Réponse à l’indignation : Promotion d’une alimentation, saine, responsable et locale par le biais de 
circuits courts.  Promotion de circuits de distribution sans intermédiaire, en contact direct avec les 
consommateurs permettant un lien social, une gestion différente et un développement économique 
des agriculteurs. 

Les acteurs (Qui ?) 
Les agriculteurs de Luberon Paysans 

Les partenaires de terrain 
- Le PNRL, 
- le Conseil  Régional PACA,  
- le Département de Vaucluse,  
- la commune de la Tour d’Aigues,  

la communauté de commune Luberon Durance 
 

L’organisation 
Le Collectif est une association sous l’égide de la Loi 1901, avec un conseil d’administration, et un 
bureau. Toutefois, il est important de spécifier que chaque membre s’investi dans les projets se 
répartissant les différentes actions à réaliser. Il est un réel groupe de travail ou chacun se relaie, 
s’engage, innove, représente le Collectif. 
Un animateur : Sylvain Della Tore, agriculteur et 20 agriculteurs situés sur le territoire du PNRL 
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Volonté de limiter aux acteurs locaux issus du PRNL (exception sur territoires limitrophes). 
 
Difficulté d’organisation d’animation => épuisement du collectif sur la gestion quotidienne 
Le collectif d’agriculteurs se réunit fréquemment et souvent en fin d’après midi, pour des réunions qui 
sont parfois très longues et animées. 

Lors de l’intégration d'un nouvel agriculteur dans le collectif, tous les autres agriculteurs visitent son 
exploitation pour vérifier ses modes de traitements et de fonctionnement. 

Répartition des produits par agriculteurs et par saisonnalité. 
Les prix sont fixés par les producteurs (sauf exception prix hors norme définis en comité) 

S'éloigne d'autres systèmes de vente directe, ex : mardi matin jour du marché paysan à Apt la 
boutique est fermée. 
 
L’association a plusieurs vocations : 

·  Partage d’information et mise en réseau des agriculteurs 
·  Sensibilisation à la gestion des déchets agricoles par le biais du collectif 
·  Valorisation et échanges de pratiques agricoles (cultures en terrasses) 
·  Promotion des produits locaux et développement de filières agricoles locales.  

Impacts de l’initiative  
 
Positif, débouchés locaux, développement progressif de la diversification de la production agricole, 
lien social entre les agriculteurs et les consommateurs, visibilité des potentiels du territoire du 
Luberon, échanges de bonnes pratiques agricoles (Bio et respects de la biodiversité) 
Création de lien social entre le monde agricole et les acheteurs par le développement de nouveaux 
produits à la demande des acheteurs (ex : beurre salé) 

Données chiffrées 
 

- Les associés reversent 20% du produit de leur vente 
- Les agriculteurs dépôt/vente : 30% du produit de leur vente 
- La quasi totalité de la production est écoulée en magasin 

Historique, genèse et étapes clefs de l'initiative 
Cette initiatitive est née de la volonté de jeunes agriculteurs du Vaucluse du territoire du Parc du 
Luberon de valoriser la multifonctionnalité du rôle des agriculteurs et de l’activité agricole au sein du 
Parc naturel régional du Luberon ainsi qu’auprès des instances politiques, des collectivités, des 
résidents et des visiteurs. 
En un mot, ce sont des jeunes agriculteurs motivés et prêts à s’engager pour faire connaître la place 
de l’agriculture, et à le faire bien pour envisager enfin un horizon sur du long terme. 
 
L’ambition du Collectif vise à favoriser l’émergence de  projets agricoles contribuant à la mise en 
relation des différents acteurs du territoire. 
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Etapes clé 
 

- Après plusieurs rencontres échelonnées sur les années 2007 et 2008, avec des agriculteurs 
inscrits dans une démarche de vente collective, certains agriculteurs du collectif ont constitué 
un groupe de travail  et ont ainsi formalisé le noyau meneur.  

 
- Ces agriculteurs ont commencé à mobiliser d’autres agriculteurs sur le secteur sud Luberon, 

et nord Luberon. Nous avons tenu différentes réunions d’informations  sur les 2 secteurs 
qui se sont déroulées entre la fin de l’année 2008 et le premier semestre 2009. 

 
- Définition de la gamme de produits  

 
- Formation des agriculteurs sur l’organisation et la  gestion d’un point de vente 
(collaboration : le réseau AVEC Rhône Alpes, dénommé aujourd’hui « Terre d’envie ») 

 
- Interventions juridiques et règlementaires 
- Elaboration du fonctionnement et règlement intérieu r 
- Budget prévisionnel de fonctionnement sur 3 ou 5 an s 
- Elaboration des supports de communication 

 

Focus sur le détail d'une activité particulièrement  représentative de l’initiative 
(un atelier particulier, un événement, une manière de travailler...) 
 
« L’approvisionnement de la restauration collective , 
Opération « de la ferme à ta cantine » PNRL. 
 
A l’initiative du PNRL et du Pays de Haute Provence,  le Collectif des Agriculteurs du Parc du 
Luberon a été sollicité en qualité de partenaire pour participer à la définition du projet et assurer une 
partie des actions ciblées. 
Il s’agit de structurer un réseau d’approvisionnement de produits locaux de qualité de Haute 
Provence et du Luberon à destination des cantines scolaires volontaires  du territoire, soit 101 
communes (écoles primaires en priorité, puis collèges et lycées).  
L’objectif est à la fois de mettre en place un repas 100 %  local, « bio ou de terroir »  par saison dans 
les cantines volontaires (1 par trimestre soit 3 sur l’année scolaire au minimum) et, également, 
d’assurer un approvisionnement en produits locaux de qualité, progressif et régulier dans le temps. 
On vise dans un premier temps 12 sites, soit des cantines, centres de loisir, crèches, collèges. Des 
actions pédagogiques seront mises en place pour « donner le sens » de ces repas « locaux ». 
 
Ce projet a pour but de : 
 
- Sensibiliser l’ensemble des communes du territoire, repérer et engager les communes, collectivités 
et producteurs volontaires. 
-  Organiser la logistique d’approvisionnement du producteur aux cantines 
- Impliquer l’ensemble des acteurs (établissements scolaires, élus, partenaires institutionnels, 
techniques, producteurs, filières agricoles, salariés des cantines, élèves, parents..) dans un même 
projet de territoire. 
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- Réaliser un accompagnement pédagogique de l’opération auprès des élèves (éducation au goût, à 
la saisonnalité, à une alimentation santé). 
-  Communiquer et mettre en place un réseau démonstratif d’opérations exemplaires.  
 
Nous comptons parmi les principaux partenaires ,  avec le PNRL, chef de projet, le Pays de Haute-
Provence, Agribio 04,  les Réseaux Bienvenue à la Ferme 04 et 84 ou les Chambres d’agriculture 
correspondantes, les CPIE 04 et 84. » 

Témoignage(s) : 

Sylvain Della Tore, animateur du collectif Luberon Paysan, témoigne sur le fonctionnement de leur 
structure, boutiques et collectif.  
 

_________________________________________________________________ 
 

Présentation de l’initiative 2, Eco-construction : une opportunité pour le 
développement des circuits courts. Chanvre et pai l l e de lavande, 
produits du Luberon 
 
Pourquoi ?  
Coévolution de l’homme avec son environnement 
Amélioration thermique des bâtiments grâce à des matériaux et des ressources locales 
Insertion par l’emploi 
Développement de filières ancestrales  
Retisser le lien social entre agriculteurs/ producteurs et consommateurs/artisans 
 
Quoi ?  
4 ressources de matériaux de construction durables produites en Luberon pour la commercialisation 
en circuits courts : 

·  Paille de lavande distillée 
·  Chanvre  
·  Cèdre et cyprès 
·  Brique de terre crue 

 
 
Les acteurs (Qui ?) 

- le PNRL 
- Des producteurs / agriculteurs 
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Les partenaires de terrain 
- L’ONF 
- Syndicats des exploitants forestiers 
- L’association Le Village à Cavaillon 
- Le CRIEPPAM (Centre Interprofessionnel Régionalisé d'Expérimentation en Plantes à Parfum, 

Aromatiques et Médicinales) 
- Communauté de communes du Pont Julien 
 -   CR, CG 

L’organisation 
·  Multitude de points de ventes chez les producteurs 
·  En réflexion une éventuelle boutique 
·  La transformation de produits induit une meilleure valorisation du travail des agriculteurs 
·  Les agriculteurs/ producteurs utilisent des acteurs de l’insertion par l’emploi. 
·  Visibilité des acteurs par les points info énergie. 

Impacts de l’initiative  
 

- maintien emplois locaux 
- valorisation métiers agricoles 
- qualité de vie 
- qualité de l’habitat rural local et des techniques vernaculaires 
- valorisation financière du travail des agriculteurs en supprimant les intermédiaires de 

distribution 

- Agriculteurs produisent mais sont déconnectés de l'acte de vente. 

Données chiffrées 
Unité de production de BTC 2010 : 5000 briques, mobilisation de 6 personnes dont 5 en insertion 
Chanvre : 30ha en production en 2010, 12 exploitants agricoles, 
Cèdre et cyprès : 300 m3 par an, création de 4 petites scieries mobiles, 
Paille de lavande : filière en construction 
 

Ressources, financements et moyens utilisés 
Le développement des filières chanvre et paille de lavande distillée a été uniquement financé par 
l’ingénierie du Parc du Luberon et l’engagement des agriculteurs volontaires. 
La filière Cèdre a bénéficié de crédits publics en provenance de l’Etat et du Conseil Régional. Ont pu 
ainsi être financé les travaux liés à la création du parc à bois et l’équipement spécifique de l’ONF. 
La filière Brique de Terre Crue est portée par l’association d’insertion « Le Village ». Les 
investissements ont porté sur l’acquisition de presses et matériels divers. 
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Historique, genèse et étapes clefs de l'initiative 
Ces 4 filières ont pu être initiées dans le cadre du Pole d’Excellence Rural Bioressources et énergies 
renouvelables (2007-2010). L’objectif étant de valoriser de façon raisonnée nos ressources dans la 
réalisation de bâtiments basse consommation. La mise en marché des ces « nouveaux produits » 
suppose la maîtrise complète de l’ensemble des étapes : production, transformation, 
commercialisation, position prix/produit, caractérisation et performance du produit, 
communication/promotion, formation des artisans. 
 
L’économie de marché dans laquelle nous vivons dicte impitoyablement la compétition sur les prix au 
détriment de la rémunération des producteurs. 

Focus sur le détail d'une activité particulièrement  représentative de l'initiative 
(un atelier particulier, un événement, une manière de travailler...) 

Témoignage(s) : 
 
Philippe Chiffolleau, chargé de mission du PNR témoigne sur la mise en place de ces 4 filières de 
production agricoles locales destinées à l’éco-construction locale. 
4ème année d’existence de ces filières. 
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LES CAHIERS D’ESPERANCES 

Troisième Partie : nous développons 

 
Proposi t ions issues des tables c i toyennes  

 
·  « Ralentir la consommation » càd envisager un modèle plus démocratique, plus juste, plus 

transparent afin d’offrir un système basé sur des critères plus équitables. 
·  Mettre en œuvre les initiatives existantes : agendas 21, ville en transition, ville lente, du local 

au global) 
·  Renforcer l’utilisation des matériaux d’éco construction 
·  Créer des lieux centralisés de circuits courts, les rendre plus visibles et plus diversifiés. 
·  Démocratiser les démarches de circuits courts 

 

Conditions et facteurs de développement 
L‘évolution globale de la consommation des français s’orientant vers une souhait de consommer 
responsable. Cf Ethicity 
 
Facteurs internes à la structure 
Une forte motivation des acteurs, un groupe d’agriculteurs moteurs sur cette action exemplaire. 
 
Facteurs liés au territoire 
Le territoire en grande partie rural est une source d’inspiration pour les projets à vocation agricole.  
Une dynamique du territoire du parc. 
 
Facteurs liés aux partenariats 
Le soutien des institutions locales, qu’il soit financier, immobilier, politique, etc. renforce la durabilité 
du projet. 
 
Facteurs liés au modèle financier : 
Pour le zoom 1 : le modèle économique permet d’aboutir à un équilibre atteint au terme des 2 
années d’expérience. Il faut néanmoins une vigilance sur la gestion de l’association et des points de 
vente afin que les évolutions futures ne mettent pas en péril la structure.  
Zoom 2 : Intérêt de l’action pour les agriculteurs, mais problème de mise en relation avec les acteurs 
utilisateurs de matériaux. A améliorer ou à mettre en place. 

Démontrer en quoi (ou comment) le changement  d’éch elle est possible 
 
Conditions du développement 
Une forte volonté de la part des agriculteurs et le choix judicieux de l’animateur du collectif (dans ce 
cas-ci l’animateur est moteur par sa personnalité, son dynamisme et aussi sa fonction d’agriculteur) 
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Bonnes pratiques 
Les circuits courts permettent une diversification accompagnée des cultures locales et de revisiter 
l’agriculture (Taille des exploitations, diversification des cultures, absence de calibrage) 

Comment sensibiliser d’autres acteurs 
 
Propositions pour convaincre l’opinion 
 
Consommer local c’est aussi se réapproprier son territoire. Cela permet davantage d’échanges 
commerciaux ou non, qui influent sur la qualité de vie. (troc, échanges de services, échanges de 
biens, inter connaissance) 
 
Proposition pour influencer les décideurs  
 
Susciter une demande locale sur certains produits/services permet de se rapprocher des objectifs 
règlementaires fixés par l’Europe sur les normes de constructions écologiques (Grenelle, 
Règlementation bâtiment, etc) 
 
Les initiatives de circuits courts de produits locaux ont une influence positive sur le tourisme du 
Luberon. 

Message à ceux qui font l’ESS : 
 
Les initiatives présentées ont le mérite de créer un lien entre les acteurs économiques locaux. 
Elles permettent également de reconstruire un lien social. 

Message  à l’opinion : 
Consommer local permet un développement économique de votre territoire et d’en améliorer la 
qualité de vie. 
 

Message aux décideurs : 
 
Actions porteuses à encourager et soutenir. 
 
Dans le secteur du bâtiment: les artisans doivent se former pour utiliser des éco matériaux et faire 
appel aux circuits courts.  
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